
OISEAUX ET POETES

Tous les printemps, les bois reverdis-
sants m'attirent, et, alors, j'y vais rôder,
les matins. ... A peine en ai-je fran-
chi l'orée, que les bourgeons récemment
éclatés et les feuillées fraichement éclo-
ses m'envoient au visage leur exquise
senteur verte. Puis, en cheminant par-
mi les jeunes verdures et en entendant
résonner à travers bois le refrain d'avril
des oiselets nouvellement arrivés, j'ai des
délices d'une intensité grisante... Mais
soudain, en songeant à tant (le milliers de
mignons oiseaux qui chantent dans les
forêts, et qui partiront, quand souffle-
ront les premiers vents automnaux, sans
avoir, petit-être, enchanté nulle oreille et
attendri nul coeur. . ., je suis triste!

En plongeant aussi à travers la forêt
toujours renaissante du monde, en res-
pirant les odeurs printanières qu'elle ex-
hale parfois, j'éprouve un charme mysté-
rieusement troublant. Et je m'y arrête,
bien souvent, pour écouter la voix suave-
ment sonore des poètes, ces oiseaux aussi,
- voix qui s'élève comme l'écho vibrant
de toutes choses... Oh! alors, c'est
comme si j'avais toutes les harmonies du
Paradis dans le coeur !... Mais bientôt,
en pensant à tant de ces malheureux qui
battent des ailes pour prolonger leur
chant jusque dans l'âme des générations,
et qui pasîeront, peut-être, sans en être
jamais entendus..., je souffre!

JEAN DE CANADA.

i Subtité de Langage

La plupart des grammairiens di-
sent qu'il ne peut exister de synony-
mes parfaits, c'est-à-dire ayant exac-
tement la même signification ; ils
soutiennent que lorsqu'on se rend
bien compte de la valeur propre des
mots les plus rapprochés par le
sens, on finit toujours par trouver
entre eux des différences. C'est cette
différence qui en certaines circonstan-
ces donne du piquant au langage
en voici quelques exemples.
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Lors de l'entrevue de Tilsitt, où
Alexandre 1er et Napoléon se pré-
sentèrent réciproquement les person-
nages marquants de leurs états-ma-
jors, Napoléon demanda quel était le
général qui avait commandé la ca-
valerie russe dans la dernière affai-
re : " JE, Sire ", répondit un aide
de camp d'Alexandre. Un sourire se
dessina sur les lèvres des officiers de
Napoléon qui le réprima aussitôt
par cette réponse : " Général, vous
ne maniez peut-être pas "très bien"
la langue française, mais vous vous
entendez "admirablement" à faire
manoeuvrer vos troupes".

Et cet autre : " Un député littéra-
teur et fonctionnaire, venait d'être
appelé à de nouvelles fonctions. Sou-
mis à la réélection, il demanda à un
des principaux électeurs de son ar-
rondissement s'il pensait qu'il serait
renommé." "Renommé " ! c'est pos-
sible, répondit celui-ci, si vos œeu-
vres, que je n'ai pas l'honneur de
connaître, le permettent, mais réélu,
non."

Un Allemand apprenant le fran-
çais, vit dans son dictionnaire que
juste et équitable étaient synonymes.
Il essaya des bottes qui le gênaient.
" Vous m'avez fait, dit-il à son cor-
donnier des bottes qui sont par trop
équitables."

E jManies
d'Hommes cél:èbres]

Ampère regardait toujours fixe-
ment, en faisant son cours, un bou-
ton d'habit d'un de ses auditeurs.

Bacon tombait en défaillance pen-
dant les éclipses de lune.

Beyle avait des convulsions quand
il entendait le bruit de l'eau sor-
tant d'un robinet.

Le maréchal de Brézé s'évanouis-
sait à la vue d'un lapin.

Crébillon écrivait ses tragédies en
ayant deux oorbeaux sur sa table.

Cujas travaillait couché par terre.
Daumesnil a eu sa vie empoisonnée

par la terreur des comètes.
Erasme était pris d'un accès de

fièvre à la vue d'un poisson.
Haendel ne composait que dans

l'ivresse.
Lavoisier buvait souvent dans son

encrier.

Le Nôtre prisait de la sciure de
bois.

Catherine de Médicis ne pouvait
supporter l'odeur de la rose.

Méhul plaçait une tête de mort sur
son piano :

Mignard ne pouvait dormir qu'a-
vec une poule dans sa chambre.

D.-Garde-t-on ses gants à l'église?
R.-Certainement, mais on doit les

ôter quand on va communier ou que l'on
entre au confessionnal.
D.-Le cadeau de noces peut-il s'envoyer
avant la signature du contrat?

R.-Le cadeau est toujours acceptable;
qu'il vienne avant, pendant ou après le
contrat.

D.-Faut-il le nouer avec une faveur
blanche'?

R.-Pas nécessaire. Si on y attache
sa carte, elle petit être retenue à l'article
envoyé par une faveur blanche.
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